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Les divertimenti pour cordes en ré majeur K.136  
 en si b majeur K.137 et en fa majeur K.138 

– de Wolfgang Amadeus Mozart – ont tous 
été composés dans le courant de l'année 
1772 ; il n'avait alors que seize ans.
Ces années 1770 sont marquées par l'écriture 
de nombreuses œuvres légères, dédiées au 
divertissement et au pur plaisir de la musique, 
sans aucune prétention. On peut retrouver une 
fraîcheur, une énergie caractéristique du jeune 
compositeur, qui brûlait la vie par les deux 
bouts et n'était pas avare de plaisanteries.

La Camerata Alma Viva – qui fêtera ses 
dix ans cette année – a saisi ces œuvres 
lumineuses et vives, qui touchent le ciel du 
doigt pour en extraire le suc vital et éternel.
Elle y a trouvé sa voix propre, sa singularité. Il faut 
dire que, depuis sa création, la Camerata Alma 
Viva s'inspire et s'alimente de ces divertimenti à 
travers un véritable travail de recherche sur les 
articulations, des types de son et nuances extrêmes...
Les musiciens se sont emparés de ces pièces, 
les ont explorées, triturées. Aussi salutairement 
irrévérencieux que Mozart en son temps, ils 
s'amusent et en font leur terrain de jeux. Les tempi 
sont poussés à leur maximum, les articulations 
sont percutantes – à la limite du craquement –, 
directement inspirées de l'époque baroque.
Il se dégage de ces divertimenti une fougue, un 
allant furieux, caractéristiques de la magie et 
du raffinement de la musique de Mozart.

- Zoé Saubat

La Passacaille de Händel – issue de sa Suite pour 
clavecin en sol mineur – a trouvé une certaine 
popularité dans sa version pour violon et alto 
(ainsi que la transcription de cette dernière 
pour violon et violoncelle) de Johan Halvorsen. 
L'arrangement présent sur ce disque est pour sa 
part une nouvelle série de variations originales 
basées sur le texte de Händel. L'idée première 
était d'exploiter la sonorité des cordes graves de 
l'Ensemble (contrebasse, violoncelles et altos), 
pour donner à cette musique un poids qui 
pouvait manquer dans la version pour clavecin ; 
c'est notamment perceptible dans la première 
occurrence du thème ainsi que dans la variation 
lente qui précède immédiatement le presto final.

La Valse de Kabalevsky – issue de sa suite 
Les Comédiens pour orchestre symphonique – est 
un coup de cœur que j'ai eu en regardant le dessin 
animé L'Âge de glace (premier de la série de films). 
Il y a dans cette musique un charme évident et 
« direct » qui m'a tout de suite plu, et quand il 
nous a été proposé de jouer pour un concert du 
Nouvel An principalement composé de valses, 
j'ai immédiatement suggéré à Charlotte Maclet 
que nous jouions cette pièce. Il s'agit de la 
transcription la plus simple de ce disque, cette 
pièce n'étant qu'une « simple » transposition du 
texte original de Kabalevsky à l'orchestre à cordes.

La Czardas de Vittorio Monti m'est 
particulièrement chère pour plusieurs raisons : 
d'une part, c'est par cette pièce que j'ai découvert, 
encore adolescent, ce que pouvait être le 



3 

violon à la fois époustouflant de virtuosité et 
profondément expressif du répertoire populaire ; 
d'autre part, c'est la toute première pièce que 
j'ai arrangée pour la Camerata. Nous fêtions 
à ce moment-là notre première année 
d'existence, et la Czardas est devenue l'un de 
nos bis favoris pendant plusieurs années.
L'idée principale de cet arrangement était 
d'exploiter les capacités d'un ensemble à cordes 
comme le nôtre (et la virtuosité de chacun !), afin 
d'enrichir la partition originale pour violon et 
piano de plusieurs contrechants et commentaires 
à l'intérieur de l'orchestre, créant ainsi une sorte 
de foisonnement d'idées qui se répondent et 
s'amusent entre elles – un peu comme un groupe 
de musiciens pourraient improviser autour des 
thèmes principaux, chacun faisant montre de sa 
capacité à se jouer des plus ardues difficultés.

- Éric Mouret

Wolfgang Amadeus Mozart's divertimenti 
for strings in D Major K.136, Bb Major 

K.137 and F Major K.138 were all composed over 
the course of 1772, when he was only sixteen.
The 1770s were distinguished by numerous light 
works, dedicated to entertainment and the pure 
pleasure of music, without pretention. One can 
find a certain freshness and energy characteristic 
of the young composer, who burned the candle 
at both ends and was not stingy in his jokes.

Camerata Alma Viva, celebrating its tenth 
anniversary this year, has seized these 

luminous, vivacious works, which touch the 
skies to extract its essential and eternal sap.
In them, it has found its own, unique voice.
It must be noted that, since its inception, 
Camerata Alma Viva has derived inspiration 
from and nourished itself with these divertimenti 
through dense work researching articulations, 
types of sounds, extreme nuances, etc...
The musicians have taken hold of these 
pieces, explored and played with them. Just as 
advantageously irreverent as Mozart himself 
in his time, they are enjoying themselves and 
making the works their playground. The tempi 
are pushed to their limits; the articulations 
are striking – at the edge of cracking – 
directly inspired by the Baroque period.
These divertimenti emit a spirit and fierce 
momentum which are hallmarks of the 
magic and refinement in Mozart’s music.

- Zoé Saubat

Handel's Passacaglia, from his Harpsichord 
Suite in G minor, has found a certain popularity 
in its version for violin and viola (as well as 
the transcription of this latter for violin and 
cello) by Johan Halvorsen. The arrangement 
present on this album, meanwhile, is a new set 
of original variations based on Handel score. 
The primary idea was to utilise the sounds of 
the ensemble's low strings (contrabass, cello 
and viola) to give this music a weight that 
can be missing in the harpsichord version. 
This is notably clear in the first occurrence 
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of the theme, as well as in the slow variation 
that immediately precedes the final Presto.

Kabalevsky's Waltz, from his suite for symphonic 
orchestra, “The Comedians”, is a piece with 
which I fell in love watching the first in the 
series of Ice Age cartoons. This music has 
an obvious and “direct” charm which struck 
me straight away, and when the opportunity 
arose for us to play a New Year's concert 
primarily comprised of waltzes, I immediately 
suggested to Charlotte that we play this piece. 
It is the simplest transcription on this album, 
consisting only of a ‘simple' transposition of 
Kabalevsky's original text to string orchestra.

Vittorio Monti's Czardas is particularly 
dear to me for several reasons. Firstly, it is 
through this piece that I discovered, while 
still an adolescent, that violin could be at once 
staggeringly virtuosic and profoundly expressive 
of popular repertoire. Secondly, it is the very 
first piece I arranged for the Camerata. At 
that time, we were celebrating our first year 
in existence, and the Czardas became one 
of our favourite encores for several years.
The main idea of this arrangement was to exploit 
the capabilities of a string ensemble such as 
ours (and the virtuosity of each individual!), 
in order to enrich the original score for violin 
and piano with several counterpoints and 
commentaries within the orchestra, thus 
creating a sort of profusion of ideas interacting 
with and playing off of one another – a bit like 

how a group of musicians might improvise 
around principal themes, each showing off his 
abilities to handle the most taxing difficulties.

- Éric Mouret
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Camerata Alma Viva

Camerata : « groupe de gens vivant 
harmonieusement ou poursuivant un 
intérêt artistique ou intellectuel commun ». 
De l'italien, fin du 16e siècle.

Alma Viva : « l'âme Vivante ».

Quand j'ai créé la Camerata Alma Viva en 
2009 à Genève, je cherchais un espace de 
liberté musicale où la création en commun, à 
l'échelle de seize personnes, pourrait se nourrir 
des forces et des particularités de chacun. 
Au cours de ces dix ans d'existence, le groupe 
a donné vie à son propre son, à ses propres 
couleurs, à ses arrangements originaux par le 
violoniste Éric Mouret, et s’est aujourd’hui très 
internationalisé avec des musiciens de neuf 
pays différents basés dans toute l’Europe. 
Notre système de travail – fondé sur les 
techniques de quatuor et les échauffements 
de théâtre – s'est ouvert aux champs de la 
méditation, du Qigong, de l'art de l'écoute, 
des techniques de spatialisation et d'exploration 
des différents niveaux de réalité transposés à la 
recherche du son et du rapport entre le cœur, le 
corps, et l'instrument. Cette méthode originale, 
créée et développée au fur et à mesure des années,  
permet à tous les musiciens de la Camerata 
une qualité de communication et de présence 
scénique ainsi qu'une flexibilité et une liberté 
improvisative dans les interprétations rarement 
possibles pour un ensemble de cette taille. 

Chaque performance de la Camerata Alma 
Viva est imaginée comme une expérience 
sensorielle totale plutôt qu'un simple concert.

Chaque projet est l'objet d'une création 
individuelle présentant une vision et une forme 
nouvelle : compositions originales qui lient 
les pièces entre elles ; chant ou improvisation 
intégrés au concert ; pièces jouées parmi ou 
autour du public ; pluridisciplinarité avec 
l'ajout de danse, peinture ou poésie.
Nous avons collaboré notamment avec la 
compagnie de jonglage Gandini Juggling sur leur 
spectacle 4x4 Ephemeral Architectures, depuis 
sa création en 2015 au Linbury Studio Theatre 
de la Royal Opera House de Covent Garden à 
Londres ; avec le violoncelliste improvisateur 
Matthew Barley dans un projet de création 
autour du concerto en do majeur de J. Haydn ; 
avec le pianiste de jazz et compositeur Bruno 
Heinen dans une création originale mêlant jazz 
et impressionnisme, inspirée des Quatre Saisons 
de Vivaldi. Nous avons également créé notre 
projet « Paint it Black » autour de La symphonie 
de chambre de Chostakovitch, avec des peintres 
travaillant en réaction directe aux œuvres 
de ce programme, et poussé notre quête de 
l'art total jusqu'à devenir en 2017 « Ensemble 
en résidence du Bury Court Opera ».
Notre saison 2018-2019 inclut deux résidences 
à Genève, une nouvelle création avec la 
compagnie Gandini Juggling au Sadler's 
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Wells Theatre de Londres en janvier (sur une 
composition originale de Gabriel Prokofiev) 
ainsi qu'une tournée à travers l'Europe.
Les œuvres présentées dans ce disque sont 
celles qui nous ont inspirés et entourés depuis 
ces dix années. Les divertimenti de Mozart 
– petits joyaux contenant toutes les facettes 
des émotions humaines et plus encore – sont 
une source de jouvence pour l'auditeur et 
un merveilleux espace d'expérimentation 
et de jeu au sens propre du terme pour les 
musiciens. La « face B » du disque plonge dans 
un autre monde, avec trois arrangements 
originaux écrits pour la Camerata Alma Viva 
par Éric Mouret. De la délicatesse de la 
Valse de Kabalevsky à la virtuosité gitane 
de la Czardas de Monti en passant par le 
fameux baroque n'roll de la Passacaille de 
Händel, Éric présente ici tout le génie de 
son écriture dans ces œuvres spécialement 
arrangées pour les musiciens du groupe. 

- Charlotte Maclet

Camerata: “A group of people living in harmony 
or pursuing a common artistic or intellectual 
interest.” From the Italian, late 16th century.

Alma Viva: “Living Soul”

When I created Camerata Alma Viva in 2009 
in Geneva, I was seeking a space for musical 
freedom where communal creation, at the scale 
of sixteen people, could be fed by the strengths 
and particularities of each person. Over the 
course of ten years, the group has generated its 
own sound, its own colours and its own original 
arrangements by violinist Éric Mouret. Today, 
it is an international assembly with musicians of 
nine different nationalities based all over Europe.
Our way of working, founded on quartet 
techniques and theatre warm-ups, has drawn 
from meditation, Qigong, the art of listening, 
spatialisation and exploring differently transposed 
levels of reality in search of our sound and the 
relationship between our hearts, bodies and 
instruments. This original method, created 
and refined over the course of these years, 
allows all the musicians of the Camerata to 
have a quality of communication and a stage 
presence, as well as flexibility and improvisatory 
freedom, in their interpretations that are 
rarely possible for an ensemble of this size.

Each performance by Camerata Alma Viva is 
devised as a total sensorial experience rather 
than a simple concert. Each project is the result 
of an individual creation that presents a new 
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vision and form: original compositions that 
tie pieces together; singing or improvisation 
integrated into the concert; pieces played amidst 
or around the audience and a multidiscipline 
approach that adds dance, painting or poetry.

We have notably collaborated with: the company 
Gandini Juggling on their show 4x4 Ephemeral 
Architectures since its inception in 2015 at the 
Linbury Studio Theatre of the Royal Opera 
House of Covent Garden in London, with the 
improvising cellist Matthew Barley in a creative 
project around Haydn's Concerto in C Major and 
with the jazz pianist and composer Bruno Heinen 
in an original work inspired by Vivaldi's Four 
Seasons melding jazz and impressionism. We 
have also developed our “Paint It Black” project, 
based on Shostakovich's Chamber Symphony, 
with painters working in direct response to 
the works on this program. Our quest for all-
encompassing art led us to become “Ensemble 
in Residence” at Bury Court Opera in 2017. 
Our 2018-19 season includes two residencies in 
Geneva, a new premiere with Gandini Juggling at 
Sadler's Wells in January (with an original score 
by Gabriel Prokofiev) and a European tour. 
The works presented on this album are those 
that have inspired and surrounded us for these 
past ten years. Mozart's divertimenti – little gems 
that nonetheless contain all the facets of human 
emotions and more – are a source of rejuvenation 
for the listener and a marvellous space for 
experimentation and playing, in the proper sense 
of the term, for the musicians. The “B-Side” of 

the album dives into another world, with three 
original arrangements written for Camerata 
Alma Viva by Éric Mouret. From the finesse of 
Kabalevsky's Waltz to the bohemian virtuosity of 
Monti's Czardas and the famous “Baroque ‘n Roll” 
of Handel's Passacaglia, Éric displays all the 
ingenuity of his writing in these works specially 
arranged for the musicians of the group.

- Charlotte Maclet
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Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791)

Divertimento in D Major, K.136 
01. Allegro	 03:44
02. Andante	 06:15
03. Presto	 	 03:30

Divertimento in B flat-Major K.137 
04. Andante	 04:51
05. Allegro di molto	 03:18
06. Allegro	 02:45

Divertimento in F Major K.138 
07. Allegro	 03:39
08. Andante	 05:57
09. Presto	 02:12

10. The Wall of Sound	 00:25

Georg Friedrich Handel (1685-1759)

11.	 Passacaglia from Harpsichord Suite in G minor, HWV 432	 02:47 
	 Arr. Éric Mouret

Dmitry Kabalevsky (1904-1987)

12.	 Waltz from “The Comedians”	 01:24 
	 Arr. Éric Mouret

Vittorio Monti (1868-1922)

13.	 Czardas	 06:03 
	 Arr. Éric Mouret
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Camerata Alma Viva 
B-Side 

Wolfgang Amadeus Mozart
01-03.	 Divertimento in D Major, K.136	 11:48 
04-06.	 Divertimento in B-flat Major, K.137	 10:54 
07-09.	 Divertimento in F Major, K.138	 13:29 

10.	 The Wall of Sound	 00:25

Georg Friedrich Handel
11.	 Passacaglia from Harpsichord Suite in G minor, HWV 432	 02:47 
	 Arr. Éric Mouret

Dmitry Kabalevsky
12.	 Waltz from “The Comedians”	 01:24 
	 Arr. Éric Mouret

Vittorio Monti
13.	 Czardas	 06:03 
	 Arr. Éric Mouret

	 Total timing: 	 46:55


